
Repenser nos façons d’habiter : Un colloque sur l’habitat partagé

« Je suis venu à cette rencontre avec un
réel intérêt: combien de personnes
allaient se mobiliser ? De par ma mission
comme Délégué Laudato si' chez les
jésuites, je rencontre régulièrement des
chrétiens et chrétiennes de tous âges
qui rêvent un peu, beaucoup,
passionnément "d'habitat partagé
chrétien". Cela allait-il se traduire dans
l'assistance ? Ma lecture est que oui. Le
magnifique grenier des Bernardins était
bien peuplé, avec des profils divers et
pas que des parisiens. »
Xavier de Bénazé
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Focus sur l’intervention de Denis Piveteau

Ancien directeur de la Caisse Nationale de Solidarité pour
l’Autonomie, aujourd’hui conseiller d’état. Il est co-auteur du
rapport "Demain je pourrai choisir d’habiter avec vous« (2020)
rédigé à la demande du Premier Ministre afin de préparer le
lancement d’une stratégie nationale de déploiement de
l’habitat inclusif.
Denis Piveteau et Jacques Wolfrom y proposent 12 actions
pour lever les freins rencontrés par les personnes âgées et
handicapées dans le choix de leur habitat avec un objectif :
leur permettre de rester chez elles tout en partageant un
projet de vie avec d’autres.
En a par exemple découlé la création de l’aide à la vie
partagée (AVP), une aide financière individuelle destinée à
financer les coûts de la vie partagée.

Ils étaient présents : 

« Refuser de vivre "hors-sol" : c’est bien de cela qu’il s’agit
pour les personnes qui font le choix de vivre en écolieu. Ce
terme est apparu récemment pour désigner une myriade
d’initiatives (écocentres, écovillages, écohameaux, fermes
collectives, etc.) qui fleurissent depuis plusieurs années. On
en compterait plus de 1000 en France, le chiffre exact étant
très difficile à estimer. »
Gabrielle de Chevron Villette, géographe préparant une
thèse de doctorat : L’ancrage territorial des éco lieux en
milieu rural

Coorganisée avec le Collège des Bernardins le 23 mars, 
cette journée a rassemblé 177 porteurs de projet, 

structures institutionnelles, religieux et “curieux” du sujet, 
autour de quinze intervenants connaisseurs

 des nouveaux modes d'habitat collectif.



Les nouvelles du Carmel d’Avignon

Anne-Emérentienne, jeune pro résidente depuis janvier 2023

« On sent qu’on peut développer au Carmel tous les projets qui
nous tiennent à cœur. J’ai beaucoup aimé le banquet solidaire :
recevoir une quarantaine de personnes âgées isolées, chez nous.
Pour ce banquet, j’ai monté une petite chorale, on a chanté pour
eux, puis avec eux des chants populaires. Je sentais la « Respélid’ »
(renaissance) : faire rayonner autour de nous la joie et l’amitié !

Le jardin me parle énormément. Ça met du temps, ça commence
seulement. Je n’y connaissais rien : faire des semis, planter, rien
que construire le potager est un excellent moment.
On a fait un apéro “ Zéro Déchet ”. C'était un défi ! J’ai appris à
choisir des produits sans emballage… Défi bien relevé.
Les étudiants ont repéré une ferme : c’est incroyable, on fait 10
minutes de vélo et on se procure des produits dans une ferme !

On a eu 2 concerts dont un de la Famille Lefèvre : que le Carmel
soit un lieu de vie au niveau de l’art, du beau, c’est important.
Hâte d’être au Festival d’Avignon ! Accueillir chez nous, ça va être
une ambiance conviviale, festive. »

1 premier banquet solidaire

Zohra, maman célibataire de 2 enfants

« En arrivant à la Respélid, j’ai trouvé qu’il y avait une superbe 
énergie, et notamment 2 familles avec enfants. C’est génial pour ma 
fille qui a 9 ans. Il y a énormément de solidarité et d’entraide entre 
étudiants et familles. Mon fils Sacha (15 ans) avait des difficultés 
dans un exercice de maths, une étudiante l’a aidé à le résoudre. 

Je suis agnostique. Ici, il y a des chrétiens, des athées. Et quand je 
vois tout ce qu’il se passe dans le monde aujourd’hui, c’est un bel 
exemple car il n’y a pas de jugement, on nous accueille comme on 
est. »

En chiffres : 

42
jours de chantiers 

bénévoles 

10 étudiants 

5 jeunes pro 

3 familles

1 chien

10
bénévoles extérieurs 
chaque semaine qui 

prennent soin du potager



Le Cénacle de Lalouvesc
Projet Propolis par Christine et Emeric Fisset 

Christine et Emeric ont élaboré le projet Propolis avec le désir de réunifier les deux pans de
l’écologie – l’homme et la nature – souvent défendus séparément en France. Ils ont testé leur
projet pendant deux ans à l’abbaye cistercienne de Bonnecombe, en Aveyron, avant de
s’orienter vers son implantation dans l’ancien Cénacle de Lalouvesc.

L’accueil d’une première promotion d’étudiants est prévu pour septembre 2024. A terme, 50
étudiants et professionnels seront formés aux grandes questions d’écologie intégrale, soit
pendant 9 mois, soit durant des cycles courts. L’après-midi, ils s’occuperont du jardin et du
verger, mais s’impliqueront aussi dans la vie du village par des activités avec les locaux, des
rencontres avec des producteurs...

« Objectif : leur permettre d’appréhender plus sereinement les interactions complexes entre
l’environnement et la société dans laquelle nous évoluons. Ils pourront ainsi, dans leurs cercles
familiaux, sociaux et professionnels, contribuer à établir une société plus juste et pérenne, dans
leur relation à la nature et aux autres. »

« En décembre 2022, nous avons visité ce lieu,
sidérés par tout ce qu’il offrait comme possibilités
(70 chambres, des salles de cours, des bureaux et
un magnifique parc…).
Nous n’étions pas en mesure d’acheter seuls. Nous
nous sommes donc appuyés sur la Foncière Oykos :
nous avons étudié tous les aspects financiers du
projet dans ce lieu et pris la décision de nous lancer
dans un achat commun. »

Focus Foncière : 

La prochaine acquisition !

Une levée de fonds est en cours pour financer l’acquisition au printemps 2024 : 
il est toujours temps d’investir pour ce projet !

Printemps 
2024



Zoom sur l’association

Merci !

Une nouvelle recrue !
Rassembler des fragilités humaines
pour les transformer en force… voici
le fil conducteur de Doris Lantz.

Jeune résident de la Respélid’ !

Isabelle Delmas, bénévole pour l’association Oykos

« J’ai choisi de m’investir chez Oykos car j’ai été inspirée par sa vocation : aider à la
transition de ces lieux spirituels en créant de nouvelles formes d'habitat. Et l'équipe est
super !
Ma principale mission ? Prendre contact avec les congrégations - ou leurs conseils - qui
envisagent de céder un bien. Nous nous présentons réciproquement, puis je tâche de
cerner au mieux leurs attentes, leurs besoins et les caractéristiques du lieu.
J’échange avec l’équipe en charge du développement immobilier, sur la suite à donner à
ce premier contact.
Je tiens à jour la base de lieux dont nous savons qu’ils sont déjà ou bientôt disponibles.
J’échange également régulièrement avec des preneurs potentiels (structures qui
pourraient opérer sur nos sites). »

Elle nous rejoint après une formation en
direction de collecte de fonds à l’ESSEC, et une
année à la philanthropie chez Café Joyeux.
Welcome !

Votre soutien nous est précieux pour 

créer des cafés solidaires, accueillir 

des mères célibataires, financer les 

loyers d'étudiants sans revenu, 

construire des jardins maraîchers... 

Mais encore pour soutenir l'acquisition 

des lieux, les travaux de rénovation ou 

l'ingénierie pédagogique chez Oykos !


